
- SECCA (Cottraux, 2011) 
 

La situation cible est la prise de parole en classe. La symptomatologie anxieuse de Thomas 
s’est particulièrement manifestée dans cette situation. Elle semble être à l’origine du 
déclenchement des symptômes phobiques.  
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Diachronie 
Figure 1. Analyse synchronique du comportement cible  

 

ANTICIPATIONS	
  
«	
  Je	
   vais	
   rougir,	
   je	
   vais	
   perdre	
   mes	
  
moyens,	
   je	
   vais	
   bégayer,	
   on	
   va	
   se	
  
moquer	
  de	
  moi»	
   «	
  je	
   ne	
   vais	
   plus	
  me	
  
rappeler	
  de	
  la	
  poésie,	
  je	
  vais	
  avoir	
  une	
  
mauvaise	
  note»	
  
	
  

SITUATION	
  
Réciter	
   une	
   poésie/leçon	
   en	
  
classe	
  face	
  aux	
  autres	
  élèves	
  

EMOTIONS	
  
Honte,	
  peur,	
  gêne	
  
Dévalorisation,	
  tristesse,	
  envie	
  de	
  pleurer	
  
	
  
	
  

SIGNIFICATION	
  PERSONNELLE	
  
«	
  Ma	
   maman	
   va	
   être	
   déçue	
   si	
   je	
   n’arrive	
   pas	
   à	
  
parler»	
  	
  
«	
  Je	
  suis	
  bloqué	
  pour	
  parler	
  comme	
  ma	
  petite	
  sœur»	
  
«	
  Après	
   avoir	
   eu	
   l’air	
   ridicule,	
   je	
   n’aurai	
   plus	
  
d’amis	
  »	
  
«	
  Je	
  n’arriverai	
  jamais	
  à	
  avoir	
  des	
  amis,	
  je	
  vais	
  me	
  
retrouver	
  seul»	
  
«	
  Les	
   autres	
   vont	
   me	
   faire	
   du	
   mal	
   si	
   je	
   ne	
   réussis	
  
pas	
  »	
  

COGNITIONS	
  
«	
  	
  	
  Ils	
  doivent	
  se	
  dire	
  mais	
  qu’il	
  est	
  bête,	
  il	
  n’arrive	
  
même	
  pas	
  à	
  parler»	
  
«	
  Je	
  suis	
  nul,	
  je	
  n’arriverai	
  jamais	
  à	
  faire	
  comme	
  
tout	
  le	
  monde	
  »	
  
«	
  Je	
  voudrais	
  être	
  aussi	
  bon	
  que	
  mon	
  copain	
  
William	
  »	
  

IMAGERIE	
  
Se	
  voit	
  rougir	
  et	
  bafouiller	
  
Se	
  voit	
  bloqué,	
  ne	
  pas	
  dire	
  un	
  mot	
  
Voit	
   ses	
   copains	
   se	
   moquer	
   de	
   lui	
   ou	
   lui	
   faire	
  
remarquer	
  son	
  rougissement	
  	
  

ENTOURAGE	
  
	
  

Mère	
  qui	
  chaque	
  matin	
  intime	
  fortement	
  ses	
  enfants	
  
à	
  parler	
  aux	
  autres	
  
Mutisme	
  sélectif	
  de	
  sa	
  sœur	
  	
  
Père	
  absent,	
  sans	
  soutien	
  pour	
  son	
  fils	
  
	
  

COMPORTEMENTS	
  
	
  

Rougissement,	
  tremblements	
  
Perte	
  de	
  contact	
  visuel	
  
Visage	
  fermé,	
  expressions	
  figées	
  
Voix	
  qui	
  faiblit,	
  bégaiement	
  
	
  



Diachronie 
Tableau 2. Analyse diachronique du comportement cible  

Données structurales possibles 
- Figures d’attachement: mère anxieuse et père effacé 
- Inhibition comportementale depuis la petite enfance : préférence pour les activités statiques 
- Hypersensibilité et émotivité importante 
 
Facteurs historiques de maintien possibles 
- Injonctions maternelles sur le fait de bien s’exprimer, respecter les règles de politesse, 
donner aux autres une bonne image de la famille 
- Surprotection maternelle : pas de développement de l’autonomie  
- Indifférence paternelle ressentie par Thomas 
- Soumission de Thomas aux exigences de sa sœur soutenue par les comportements parentaux 
 
Facteurs déclenchant initiaux invoqués 
- Difficultés ressenties dans toutes ses relations aux autres, mais souvent compensées ou 
évitées par l’intervention de sa mère 
- Timidité depuis la petite enfance 
- Sentiment d’être seul 
 
Evénements précipitant les troubles 
- Remarques de sa maîtresse sur sa timidité et moqueries de ses camarades sur son 
rougissement 
- Moqueries paternelles 
- Isolement de plus en plus grand  
- Incapacité de sa sœur à parler en classe 
- Difficulté à répondre aux attentes de sa mère qui souhaiterait le voir communiquer 
davantage 
- Difficulté dans sa responsabilité d’aîné vis-à-vis de sa sœur (l’aider à parler, la défendre) 
 
Autres problèmes 
- Déficit d’affirmation de soi 
- Sentiment de ne pas être à la hauteur 
 

- Cercle vicieux de Cungi (1996) 

Si étaient présents chez Thomas des éléments confirmant la préexistence d’un caractère 
timide, les moqueries et remarques auxquelles il a fait face ont fait naître chez lui un 
sentiment de honte. En outre, sa difficulté à répondre aux injonctions maternelles a amplifié 
son sentiment d’infériorité et d’incapacité en situation sociale. Ce vécu cognitif et émotionnel 
négatif a donc installé la symptomatologie anxieuse de Thomas. 
  



Schéma général de l’installation de la symptomatologie anxieuse (passage d’une timidité à 
une anxiété sociale élevée chez Thomas)  
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

Figure 2. Cercle vicieux de l’anxiété sociale de Thomas 

 

Ce cercle vicieux permet de mettre en évidence le passage d’un tempérament timide chez 
Thomas vers la mise en place d’évitements phobiques.  
Les attitudes parentales d’évaluation négative, de surprotection vis-à-vis de l’environnement 
et de tendance à la critique vis-à-vis des comportements sociaux de Thomas ont certainement 
contribué à l’accroissement de ses distorsions cognitives et à l’augmentation de son manque 
de confiance en lui en situation relationnelle.  
 
	
  

COGNITIONS	
  EN	
  SITUATION	
  
SOCIALE	
  	
  

«	
  Je	
  ne	
  vais	
  pas	
  me	
  montrer	
  à	
  la	
  
hauteur	
  	
  de	
  ce	
  que	
  ma	
  mère	
  
attend	
  de	
  moi»,	
  	
  «	
  Je	
  suis	
  
beaucoup	
  moins	
  doué	
  que	
  les	
  
autres,	
  ils	
  ne	
  voudront	
  pas	
  que	
  je	
  
sois	
  leur	
  copain»,	
  
► Distorsions	
  cognitives	
  

SITUATIONS	
  PREMIERES	
  	
  
-­‐	
  Inhibition	
  comportementale	
  	
  
-­‐	
  Manque	
  d’affirmation	
  de	
  soi	
  
-­‐	
  Timidité	
  passagère	
  lors	
  de	
  nouvelles	
  
rencontres	
  
-­‐	
  Anxiété	
  sociale	
  chez	
  ses	
  deux	
  parents	
  

EMOTIONS	
  
Honte	
  de	
  montrer	
  aux	
  autres	
  sa	
  gêne,	
  	
  
anxiété	
  à	
  l’idée	
  de	
  rougir	
  et	
  de	
  perdre	
  ses	
  
moyens,	
  	
  peur	
  de	
  ne	
  pas	
  être	
  à	
  la	
  hauteur	
  
des	
  attentes	
  maternelles,	
  sentiment	
  
d’infériorité	
  
► Emotions	
  négatives	
  

COMPORTEMENT	
  
Mise	
  en	
  place	
  d’un	
  comportement	
  
d’évitement	
  de	
  plus	
  en	
  plus	
  
systématique,	
  renforcé	
  par	
  
l’attitude	
  maternelle	
  et	
  l’absence	
  
paternelle	
  
► Evitement	
  des	
  situations	
  
sociales	
  à	
  risque	
  

CONSEQUENCES	
  
	
  

Renforcement	
  d’un	
  sentiment	
  de	
  déficit	
  
d’habiletés	
  sociales	
  
► Augmentation	
  de	
  l’anxiété	
  sociale	
  


